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Dédicace

			«Ce livre est dédié aux hommes et aux femmes modernes suffisamment larges d’esprit pour adopter des méthodes nouvelles qui les mèneront au succès et à la joie. Puisse-t-il constituer le premier pas qui les conduira à la Maîtrise de Soi.»

		

		
			

		

		
			

		


		
			


La loi de la périodicité

			«Il y a dans les affaires des hommes une marée qui, prise avec le flux, mène à la fortune.»

			Shakespeare


			«Il y a un temps pour tout ; il y a sous le ciel un moment pour chaque chose. Il y a un temps pour mourir, un temps pour semer et un temps pour récolter ce qui a été semé.»

			Le Roi Salomon

		


		
			

Introduction

			La première édition de l’ouvrage «La Maîtrise de soi et le destin» remonte à octobre 1929. Ce livre eut un très grand succès, non seulement parce que les sujets développés avaient une application pratique immédiate, mais également parce que le système préconisé par son auteur était tout à fait «révolutionnaire» pour l’époque. On peut même affirmer qu’à ce jour, aucun système de ce type ne rivalise avec la simplicité, la pratique et l’efficacité des théories proposées par Harvey Spencer Lewis, alors Imperator de l’Ordre de la Rose-Croix A.M.O.R.C.

			Cet ouvrage traite essentiellement de l’influence des cycles dans la vie humaine. On sait que tous les corps célestes, dans l’univers, sont soumis à des lois qui régissent leur course, selon des orbites déterminées. Conformément à l’adage hermétique «Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut», le microcosme est à l’image du macrocosme et l’homme lui-même, à l’instar du soleil et des planètes, est influencé par des lois cycliques bien définies. Aujourd’hui, la science a démontré que chaque cellule de matière vivante obéit à un mouvement rythmique mesurable. Elle a prouvé aussi que la périodicité qui distingue le rythme de chaque espèce est en harmonie avec la périodicité visible du mouvement de certaines planètes et avec leurs effets sur les marées et sur le développement de la vie sur Terre.

			Ces lois cycliques régissent les périodes positives ou négatives, actives ou inactives, heureuses ou malheureuses, de l’existence de chaque être humain. D’autre part, elles exercent une influence précise sur le mouvement, la progression et la maturité de toutes choses dans l’univers. Ainsi, elles régissent non seulement la vie de l’homme, mais également le développement des entreprises commerciales, la construction ou l’élaboration des projets matériels, la guérison des affections physiques, l’organisation des voyages, ou même le déroulement des interventions chirurgicales.

			Les êtres humains ont un cycle d’existence qui se divise en périodes identiques pour tous. Ce cycle commence au premier souffle de vie et dure approximativement 144 ans. Par suite de la violation des lois naturelles et de conditions de vie parfois difficiles, peu de gens achèvent ce cycle de vie. Dans cet ouvrage, H. Spencer Lewis précise que tous les événements de notre existence sont également soumis à l’influence de deux autres cycles : un cycle majeur correspondant à l’année solaire, soit environ 365 jours, et un cycle mineur correspondant à la journée solaire, soit environ 24 h. Bien entendu, d’autres circonstances de notre vie ont également des cycles qui varient en longueur et en importance suivant leur nature. Tel est le cas des maladies, des fièvres, de la gestation de l’embryon humain, du renouvellement des cellules du corps, etc. Ainsi, la vie de chaque individu, qu’il en ait conscience ou non, est régie par des cycles bien déterminés que l’auteur analyse les uns après les autres : cycle annuel de la vie humaine, cycle des affaires, cycle de la santé, cycle de la maladie, cycle de l’âme, etc.

			«La Maîtrise de soi et le destin» propose un panorama complet et très intéressant des cycles cosmiques qui s’exercent sur tout un chacun. Cependant, l’auteur insiste sur le fait que les principes exposés n’ont rien de commun avec l’astrologie. Effectivement, pour qu’il y ait "astrologie", il faut qu’il y ait "astres". Or, dans cet ouvrage, il est uniquement question de cycles, et à aucun moment H. Spencer Lewis ne cite le nom de planètes. Il ne s’agit donc pas d’astrologie, au sens habituel que l’on donne à ce terme. D’autre part, ces cycles cosmiques n’ont aucun rapport avec les fameux bio-rythmes étudiés depuis quelques années. Cela dit, il est possible que la combinaison de ces bio-rythmes avec les cycles, tels qu’ils sont décrits dans ce livre, amène des résultats remarquables. Cependant, c’est à chacun d’expérimenter dans ce domaine et de parvenir ainsi à ses propres conclusions.

			Pour tirer le plus grand bénéfice de cet ouvrage remarquable, il importe de lire avec une attention soutenue chacun des chapitres qui le constitue. En effet, c’est en se familiarisant avec chaque principe et chaque tableau que l’on sera à même d’utiliser au mieux l’influence des grands cycles régissant l’existence humaine. Son auteur affirme que l’homme est essentiellement le créateur de son milieu et des circonstances de sa vie. Ce livre a donc pour but unique de nous permettre de tirer avantage de certaines lois naturelles et de travailler en harmonie avec elles, afin qu’en usant à bon escient de notre libre arbitre, nous puissions véritablement devenir le Maître de notre destin et donner à notre vie une direction plus conforme à nos espérances.

			Puissent l’étude et l’application attentives de cet ouvrage vous amener à ce que Harvey Spencer Lewis a appelé la «Maîtrise de soi», car telle est la condition pour accéder à la Paix Profonde, but recherché par tout mystique.

			La Grande Loge de l’A.M.O.R.C.
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Le problème de la maîtrise

			Soit l’homme est maître de son sort, soit il est victime de sa destinée ! Il n’y a pas deux façons d’envisager le problème et il n’y a pas de position neutre. Je parle évidemment de l’humanité et non de l’individu. Il est des individus qui sont les maîtres et les artisans de leur destinée pendant une partie de leur vie et qui, à d’autres moments, en sont les victimes innocentes et résignées. La vie de ces personnes prouve que l’homme peut être, à son gré, maître ou esclave.

			Le système exposé dans ce livre en vue d’atteindre et de mettre en application la maîtrise de soi - la maîtrise de circonstances prétendues inéluctables - repose sur l’hypothèse que l’homme est essentiellement le créateur de son milieu et des circonstances, mais qu’il n’en est pas la résultante. Habituellement, une prémisse est une présomption ou une supposition, mais je pense que mes lecteurs se rendront compte, avant de terminer la lecture de ce livre, que la prémisse, dans le cas présent, est un fait et que les autres points du système bâti sur elle la renforcent et la démontrent. Donc, si vous êtes l’une de ces nombreuses personnes qui sont portées à croire que le milieu a graduellement modelé la civilisation, qu’il a spécifiquement fait de l’homme ce qu’il est et qu’il le contrôle encore, je vous demande instamment, dans votre propre intérêt, d’écarter momentanément cette croyance, et, pendant le laps de temps au cours duquel vous vous livrerez à la lecture de ce livre et à sa mise en pratique, d’admettre comme exact le principe sur lequel repose ce système et de lui donner ainsi toutes les chances de vous être utile.

			Le principe fondamental de cette méthode de maîtrise de soi fut observé il y a des siècles par des esprits libres et non académiques qui devaient s’en remettre aux manifestations accidentelles et multiples de l’existence de l’homme et des effets de la nature afin de déterminer les lois naturelles régissant les royaumes spirituel et matériel. Ce principe, qui s’est développé par l’observation et perfectionné par la pratique, révèle que toute vie et toute existence au sein de l’univers s’expriment en cycles dont la périodicité correspond au rythme de certaines fréquences mesurées et harmonieuses de forces, ou impulsions, de nature cosmique.

			La science actuelle, en examinant, dans ses laboratoires, les manifestations microscopiques des lois naturelles, a découvert que toutes les cellules de matière vivante et tous les cristaux de matière inerte ont des périodes variables de mouvement rythmique qui commencent avec leur naissance, contrôlent le processus du développement jusqu’à la maturité et guident les étapes évolutionnaires précédant le déclin ou la reproduction d’autres unités de leur espèce. On a découvert, en outre, que la périodicité qui distingue le rythme de chacune de ces espèces, ou classifications de matière, est en harmonie avec la périodicité visible du mouvement des planètes et avec les effets du rythme sur les marées et sur le développement de la vie, aussi bien végétale qu’animale.

			Même dans le fonctionnement des organes du règne animal, tel que le processus de la respiration et de la circulation et ceux qui contribuent au maintien de la vie, il existe un rythme défini qui présente une analogie et une harmonie surprenantes avec les rythmes plus amples et plus prononcés de l’énergie cosmique. Il n’est pas dans mon intention d’employer des termes trop académiques dans l’explication des lois et des principes se rapportant à la cause du rythme universel qui constitue le mouvement vital. Ces faits, contenus dans les enseignements rosicruciens, sont destinés à ceux qui se consacrent aux travaux de recherche dans lesquels les savants de notre Ordre ont excellé depuis des centaines d’années. Il suffira de dire qu’il est certains faits évidents en eux-mêmes et d’autres aisément démontrables qui constitueront les bases d’une étude plus approfondie du sujet. Dans ce livre, je désire présenter plus spécifiquement le rythme vital tel qu’il affecte l’homme et ses activités. Une étude, même superficielle, de la méthode utilisée permettra une telle maîtrise des affaires pratiques de la vie quotidienne que, pour tous ceux qui la testeront, il n’y aura plus de doute possible quant à l’universalité de la loi impliquée et de ses effets, même sur la matière inerte.

			On a souvent discuté de la question du libre arbitre de l’homme. L’utilisation de la méthode exposée dans cet ouvrage révèlera que l’homme est absolument libre, tout au moins en ce qui concerne le droit et le privilège de choisir. Mais l’on verra que, non pas un Dieu personnel, mais bien des lois cosmiques impersonnelles le tiennent pour responsable de son choix dans tous les cas. Nous constatons, au cours de notre vie, le succès de ceux qui semblent avoir été heureux dans le choix de leur profession, de leur occupation ou de l’emploi de leur temps. Nous voyons des personnes qui ont su choisir les circonstances favorables pour l’acquisition de la richesse et du bonheur ou qui ont constamment suivi quelque intuition qui les a dirigées dans les affaires aux moments les plus propices. Nous en voyons, en revanche, qui ont été des plus malheureuses en toutes circonstances et, par suite de l’ignorance de certaines lois, nous pourrions attribuer leur bonne ou mauvaise fortune au hasard ou au destin. Le but du système développé dans ce livre est de permettre à tout homme de tirer partie de certaines lois naturelles et de travailler en harmonie avec elles, afin que chacun puisse être maître de son destin, et, grâce à une coopération harmonieuse avec les cycles de la vie, recevoir les plus hautes récompenses offertes par les dispositions généreuses du plan cosmique. Donc, sans avoir à recourir à des croyances ou à des pratiques superstitieuses et sans invoquer l’influence douteuse d’invisibles pouvoirs hypothétiques et théoriques, et avec toute la sûreté de vue et le rationalisme d’une méthode scientifique de vie, l’homme pratique des temps modernes - même celui qui peut avoir certaines préventions contre ce qui ressort de l’empirisme ou de la métaphysique - pourra créer des changements importants dans sa vie et redresser le cours de sa carrière vers un but certain et assuré. Pénétré d’un tel désir, le lecteur pourra analyser soigneusement les brèves explications des lois et des principes exposés dans les chapitres de ce livre, sans mésestimer l’importance d’aucun d’eux, eu égard à sa simplicité.
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L’homme est maître de sa destinée

			Lorsque nous cherchons à savoir si l’homme est libre de ses actions ou bien si ces dernières sont soumises au déterminisme, la question qui se pose est la suivante : «Nos actes sont-ils la résultante de causes antérieures ou bien sommes-nous dirigés, en toutes circonstances, par des influences extérieures, telles que les vibrations cosmiques, des impulsions mentales extérieures, ou des tendances intérieures et environnantes ? Autrement dit, notre mode de vie habituel est-il l’effet de notre milieu, et d’impulsions ou d’instincts invisibles sur lesquels nous n’avons aucun contrôle et par l’intermédiaire desquels se présentent à nous certaines occasions et certaines tentations que nous acceptons et utilisons, ou que nous refusons et rejetons ?».

			Ceux qui soutiennent que l’homme a son libre arbitre et n’est gouverné par aucune influence extérieure, ne font que présenter le problème d’une autre manière et n’arrivent, en tout cas, à aucune conclusion. Nous admettrons, avec les apologues les plus enthousiastes de cette doctrine, que l’homme a son libre arbitre ; mais cela revient simplement à dire que l’homme est toujours libre de choisir, de sélectionner, d’élire et de déterminer ce qu’il a l’intention de faire en toutes circonstances, ce qui implique que l’homme n’est jamais obligé, contre sa volonté, de faire ou même de penser quoi que ce soit. Evidemment, la doctrine du libre arbitre, telle qu’elle est formulée par de nombreuses écoles philosophiques, nie l’idée que l’homme soit affecté, d’une manière quelconque, par la volonté de Dieu, l’autocratie de la loi naturelle et spirituelle et les conséquences inévitables de l’hérédité. Tout cela, cependant, n’affecte pas l’homme sous la forme présentée habituellement par ces mêmes écoles philosophiques ou par les fanatiques qui se méprennent sur les véritables principes. La volonté de Dieu peut réellement apparaître comme le diktat d’un être omnipotent, et l’homme est indubitablement affecté par elle. La méthode par laquelle Dieu exprime Sa volonté et la fait connaître à l’homme est, cependant, à peine comprise, même par ceux qui consacrent leur vie à exposer les lois divines concernant l’univers. La croyance en un Dieu personnel qui aurait fixé la destinée de chaque individu et aurait décrété, avant sa naissance, le cours que devrait suivre inexorablement sa carrière, sans tenir compte de la volonté de l’homme et de l’application du pouvoir divin qui est en lui et qui est son droit, de par sa naissance, est une croyance païenne qui ne trouve aucun fondement dans les témoignages de la vie elle-même et dans les révélations de la loi spirituelle et naturelle employée avec compréhension. Chacun pourra apprendre, grâce à notre système, que la volonté et les désirs de Dieu s’expriment à l’homme sous forme d’inspirations et que ces inspirations peuvent lui être transmises par des tendances, des impulsions et des instincts.

			Or, l’homme est aussi souvent tenté de faire le mal que le bien. Il en est de même de tous les véritables principes d’influence planétaire et d’autres influences cosmiques extérieures. Dans tous les cas, leur effet sur l’homme se manifeste sous forme de tendances que celui-ci n’est pas obligé d’accepter. Nous voyons donc que l’homme est constamment sollicité par des tentations occasionnelles d’agir ou de penser. Dieu a vraiment été miséricordieux et juste lorsqu’Il a donné à l’homme le privilège et la possibilité de choisir et de décider chaque fois qu’il se trouve tenté par une occasion, guidé par une inspiration ou soumis à une impulsion. Mais, tout en ayant cette faculté de choisir entre ces diverses impulsions ou tentations, il doit s’en tenir à sa décision et en assumer la responsabilité.

			En admettant donc que l’homme ait son libre arbitre, qu’il ait le privilège et le pouvoir de ses actes et de ses pensées, nous devons encore considérer la nature et la source de ces impulsions, de ces instincts et de ces inspirations qui exigent un choix et une décision. Si diverses impulsions, diverses occasions et divers instincts ne se présentaient pas à lui, au cours de sa vie, il n’y aurait aucune raison pour que l’homme ait la possibilité et le pouvoir de choisir, et l’aptitude à raisonner, à penser et à se servir de sa volonté, ne lui aurait pas été donnée. Une machine est inconsciente. Elle n’a ni la faculté d’analyser ni le pouvoir d’agir librement. Parmi toutes les créatures vivantes, seul l’homme possède, au plus haut degré, la faculté de choisir et d’exprimer sa volonté, et ce n’est pas méconnaître l’humanité en général que de dire que la majorité des hommes choisit habituellement sans discernement, et que c’est à une minorité qu’ont été confiés le salut et l’évolution de la race, par l’exercice de ses hautes prérogatives.

			J’ai écrit en 1918 une monographie sur ce sujet et j’y ai établi que cette question des impulsions, des inspirations et des tendances entre lesquelles l’homme doit continuellement faire un choix, «en conjonction avec l’étude de la loi de compensation, ferait l’objet d’un ouvrage complet que j’écrirais peut-être un jour s’il était nécessaire». J’ai la conviction que, dans le monde occidental, l’heure est venue pour l’homme d’avoir une connaissance plus approfondie de ces lois, et de vivre en harmonie avec elles comme l’on fait les Maîtres et les grands Initiés d’Orient. L’homme d’affaires se heurte constamment, dans sa vie quotidienne, à la nécessité d’opter entre deux projets ou deux entreprises, entre deux tentations ou deux intuitions. Il peut aussi avoir à faire son choix entre plusieurs impulsions et plusieurs projets absolument différents. Il a également à faire face aux diverses tendances de ses affaires afin de déterminer s’il doit favoriser certaines d’entre elles au détriment d’autres. Il doit aussi constamment étendre ou bien restreindre son champ d’action. Il doit prendre d’importantes décisions, auxquelles il doit s’arrêter, et qui affecteront la marche présente de ses affaires ainsi que le succès de sa carrière personnelle ou commerciale.

			La femme, dans son foyer, se trouve confrontée à des problèmes semblables. Chaque jour, se présentent à elle deux influences ou deux impulsions contradictoires en ce qui concerne sa famille, les questions légales et les problèmes relatifs aux affaires personnelles de son mari, pour la prospérité et le développement de sa famille et de ses intérêts primordiaux. La femme et le jeune homme qui débutent dans le monde ou qui essayent de s’établir dans le domaine qu’ils ont choisi, se trouvent constamment obligés, à un moment donné, de prendre des décisions qui affecteront, sans aucun doute possible, tout le reste de leur existence. Ils ont, comme tout le monde, des impulsions, des opportunités et des tentations, des désirs et des souhaits, dont ils devront considérer à la fois les aspects positifs et négatifs et au sujet desquels ils devront se décider. De leur décision dépendra leur destinée. Un seul événement pourra entraîner des conséquences heureuses ou malheureuses qui affecteront la vie et la carrière entière de la personne ou de l’affaire.

			Obéir à un intérêt ou à une inspiration, se soumettre à une impulsion ou à une tentation, tirer profit d’une occasion, sans autre justification ou autre raison que le raisonnement analytique, voilà qui revient, dans la plupart des cas, à s’en remettre au hasard. Le raisonnement de l’homme ne peut s’élever au-dessus des prémisses sur lesquelles il repose, et les prémisses de la connaissance formant la base du raisonnement analytique de l’homme peuvent être défectueuses, car elles peuvent ne pas tenir compte d’une connaissance des influences extérieures et des lois naturelles qui gouvernent sa vie et ses affaires. Comme le démontrera la méthode contenue dans ce livre, il y a une périodicité, ou cycle de périodes, qui régit les époques actives ou inactives, heureuses ou malheureuses, de la vie de chaque être, ainsi que le mouvement, la progression, le développement et la maturité de toutes choses, en partant d’un point donné pour aller jusqu’à sa conclusion, qu’il s’agisse d’une entreprise commerciale, d’un voyage, de la construction d’une maison ou d’une usine, de l’achat ou de la vente de marchandises, de malaises ou de maladies physiques, de la conception et du développement de l’embryon, du mouvement des marées, ou toute création dépendant de lois naturelles, par décret divin ou par décision volontaire de l’homme.

			En tenant compte des lois qui gouvernent les périodes du cycle personnel et du cycle des affaires, et en agissant en harmonie avec ces lois, le succès est assuré, alors que si on les ignore, volontairement ou non, on ne s’attirera que déceptions, échecs et pertes. L’homme a la liberté de décider s’il veut se conformer ou non à la loi universelle du rythme, et il est libre de bien ou de mal choisir. Mais la conséquence de son choix se fera sentir automatiquement et constituera inévitablement une manifestation de la loi de compensation. Celui qui fait le bon choix et qui se conforme à la loi devient le maître de son destin, tandis que celui qui ne sait pas choisir en devient l’esclave et est la victime du sort dont il est le créateur inconscient.
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Les rythmes cosmiques 
et les cycles de la vie

			Le sot feint d’ignorer les phénomènes de la vie, simplement parce qu’il n’est pas à même de comprendre la théorie logique qui les explique. Nous pouvons par le raisonnement, écarter du champ du possible, tout ce que l’on peut appeler l’explication théorique du rythme cosmique qui produit les différents cycles de la vie, mais nous ne pouvons pas, avec la même logique et le même bon sens, nier des faits qui ont été observés. Dans le même ordre d’idée, on pourra proclamer que l’électricité n’existe pas parce que sa source et sa nature ne sont peut-être pas connues de tous. Ses manifestations prouvent, cependant, qu’elle figure parmi les phénomènes de la nature. De même, nous pouvons ignorer les vibrations invisibles du rythme cosmique, sourire à l’hypothèse de les répartir en cycles et en périodes manifestes, et pourtant, ces phénomènes sont absolument observables et indéniables.

			Il est des explications que les savants pourront qualifier de «théoriques» et dont le métaphysicien dira qu’elles sont véritables. Ces explications révèlent les lois et les principes des vibrations cosmiques. Mais elles n’ont point place dans ce livre, et en fait, elles traitent des principes fondamentaux des enseignements rosicruciens secrets qui ne peuvent être divulgués sous forme de livre ou de publication quelconque. Ils ne seraient en outre, d’aucune utilité actuellement. Ayant la conviction que ce livre sera lu par des personnes ouvertes qui cherchent une méthode pratique ne les astreignant pas à une étude approfondie, j’éviterai tout exposé inutile en ce qui concerne les lois du monde cosmique ou spirituel.

			Il suffira donc de dire que toute énergie dans l’univers, quelle qu’en soit la nature, provient d’une source unique mais qu’elle se divise, quant à ses émanations et à ses radiations, en phases d’ondulations variées que les Rosicruciens appellent des «vibrations». Ces ondulations ont une certaine périodicité ou certaines périodes de manifestations dynamiques ou statiques très comparables aux radiations de l’antenne d’un poste émetteur de radio.

			On peut estimer que ces ondulations ont des longueurs d’ondes différentes, des fréquences vibratoires différentes, ou des périodes différentes, mais le fait est que les effets résultants des différentes ondes de radiations expliquent les formes variées des énergies connues et inconnues de l’univers. Je présume que ceux qui s’intéressent à l’étude de ces vibrations réalisent qu’elles peuvent se diviser en un grand nombre d’octaves de manifestations et que chaque octave peut être divisée aussi en de nombreuses formes de manifestations distinctes, aussi bien dans le monde spirituel que dans le monde matériel. Même les quelques octaves qui couvrent la gamme du son offrent une grande variété de manifestations. En effet, certaines de ces vibrations sont si basses qu’elles sont inaudibles au commun des mortels et ne se manifestent que par le toucher, tandis que d’autres sont si aiguës qu’elles sont également inaudibles mais se manifestent sous forme de lumière ou sur un plan mental ou métaphysique. L’électricité est incontestablement une autre forme de la gamme des vibrations universelles, comme l’est l’essence divine de l’âme, la force vitale du corps animal et les vibrations de basse fréquence de la vitalité des végétaux et des minéraux.

			Outre les manifestations nombreuses mentionnées ci-dessus et causées par les diverses fréquences vibratoires de l’énergie cosmique, nous constatons que celle-ci contrôle et dirige le mouvement rythmique de toutes choses dans l’univers ; et il est inutile de rappeler au lecteur que le mouvement est le principe fondamental de tout ce qui est matériel et que s’il était éliminé de l’univers, nos sens physiques ne nous transmettraient plus aucune perception. La matière elle-même est le résultat du mouvement des électrons, qui est transmis aux atomes et aux molécules, et le mouvement électronique résulte du mouvement imprimé par les pulsations rythmiques de l’énergie cosmique.

			Comme cela a été expliqué dans le paragraphe précédent, tout ce qui est dans l’univers existe et se manifeste selon un cycle rythmique qui lui est propre, et tout ce qui, après avoir connu un commencement, est devenu une entité distincte, progresse dans le temps selon un cycle qui lui est également propre. Ceux qui ont eu le plaisir de lire les explications simples d’Einstein sur la théorie de la relativité, en même temps que d’autres explications récentes et simples sur le rapport théorique entre le temps, le mouvement et l’espace, savent que le temps lui-même est un rapport artificiel entre le mouvement et notre entendement ou notre conscience objective. Dès qu’il a été reconnu que la perception visuelle nécessitait un minimum d’un huitième de seconde pour capter une impression et que cette impression enregistrée sur la rétine restait dans la conscience un seizième de seconde après que l’impression visuelle ait quitté la rétine, on a constaté qu’en faisant durer l’impression visuelle un seizième de seconde et la conscience de cette vision un autre seizième de seconde, on obtenait une période de perception de deux seizièmes de seconde, soit un huitième de seconde divisé en un seizième d’impression physique réelle et un seizième d’impression rétentive.

			Cette découverte est due à ce que l’on pourrait appeler la psychologie expérimentale, doublée d’une analyse métaphysique de l’élément temps dans la réceptivité consciente. De cette analyse métaphysique et presque mystique découla la très pratique invention du kinétoscope qui évolua pas à pas vers la caméra et le projecteur de cinéma actuel. C’est toutefois parce que, fondamentalement, la connaissance humaine et objective a besoin de l’élément temps pour percevoir et traduire ses perceptions en faits compréhensibles, que nous nous sommes accoutumés à associer une période de permanence ou de progression à l’existence de toutes choses. Ainsi, inconsciemment, nous établissons une échelle, une mesure de temps par laquelle nous pouvons être relativement conscients de l’existence.
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